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« Si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il 
reste seul, mais s’il meurt, il donne beaucoup de 
fruits. » Jn12, 24. 
 
Charles CHOMBART le 24 janvier 2016. Nous 
adressons toutes nos condoléances à Marie-Paule 
son épouse, Michel, Sabine et toute la famille. 
 
Michel FROMONT, papa d’Anne-Marie Caste-
lain, le 12mars 2016. Nous nous associons à la 
peine de toute la famille  
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24.10.07 Session des aînés 

à Jolimetz 

À noter sur vos agendas 2016 :  
 24 avril : Réco inter-mouvements à Raismes 
 5 mai : Randonnée à Coulsore. 
 27 mai : Assemblée Générale de notre fédé avec 

la présence de notre évêque François Garnier. 
 11 juin : Journée diocésaine de la fraternité à 

Pecquencourt. 
 Du 13 au 20 août : Vacances formations C. M. R. 

en Bretagne (cm.cathocambrai.com) à Poullan 
sur Mer dans le Finistère. 

Chrétiens dans le Monde Rural 174, rue Léopold Dusart 59590 Raismes 06 32 66 43 08 cmr@cathocambrai.com 

            
 

Vers Pâques : regard neuf 
 
Chaque être porte en lui-même une part 

de résurrection. Chaque être peut nous 

enrichir, à condition de plonger en lui 

dans ce qu’il y a de beau, de meilleur, de 

lumineux, de divin. 

 

Malheureusement, nous épluchons 

d’abord les ténèbres de l’autre. Et nous 

restons là. 

 

Le Christ est là, dans chaque être, en-

foui, prêt à se faire reconnaître, et nous 

passons sans le voir. 

 

Nous manquons la rencontre souvent, 

pris par notre égoïsme, nos refus, nos 

barrières, nos intolérances, nos rejets. 

 

Nous avons besoin de demander dans 

notre prière le regard du Christ. 

 

Il plongeait dans les êtres avec une telle 

intensité, une telle fraîcheur, une telle 

nouveauté, que personne n’oubliait ja-

mais plus ce regard. Et en vivait. 

 

Le Christ ressuscité a besoin de notre 

regard de tendresse et de miséricorde 

pour aborder chaque être. 

 

Plonger dans ce que chaque personne a 

de meilleur, c’est recevoir une parcelle de 

la lumière du Ressuscité. 
     Guy Gilbert 

Méditation 
Accélérer ou ralentir :  

Du temps pour être. 
Pour rédiger cet édito, je me 

suis inspiré de la dernière réunion 

de préparation de l’AFR (Année de 

Formation Rurale) où nous devions nous exprimer sur le mot Ralentir. 

L’objectif était de dire ce que nous voulions ralentir pour nous-même et 

pour la société. Il s’agissait également  de dire pourquoi et de voir com-

ment il était possible d’y arriver. 

Dans la vie de tous les jours, il y a beaucoup d’expressions qui 

font référence au temps et ce n’est pas un hasard : j’ai jamais le temps, 

j’ai perdu mon temps, le temps c’est de l’argent, ….Le temps est devenu 

ce qui rythme nos vies, nos relations, ce qui conditionne nos comporte-

ments. 

Pour beaucoup d’entre nous, nous constatons que tout s’accé-

lère : les moyens de communication sont de plus en plus rapides et nous 

sollicitent de plus en plus .Les rythmes de travail nous demandent tou-

jours  d’aller plus vite, d’en faire plus, d’investir plus pour rester dans le 

coup,.. Tout ceci produit souvent au niveau personnel, des burnouts, le 

repli dans des attitudes individualistes, toutes sortes de mal-être et au 

niveau de la société des crises de tous ordres (sociales, économiques  

environnementales, agricoles, …).Nous avons l’impression de rouler 

dans un train qui va de plus en plus vite, qui emmène de moins en moins 

de monde et dont on ignore la destination. 

D’un autre côté, il y a ceux pour qui le temps semble s’être arrêté 

et qui restent au bord de la route, qui voudraient que les choses bougent 

un peu plus pour eux ; ce sont les jeunes qui ont beaucoup de difficultés 

à s’insérer dans la vie professionnelle, les personnes âgées ou isolées 

parfois exclues de la vie sociale, les agriculteurs qui ne savent plus rester 

dans la course de la baisse des prix,… 

Dans les deux cas, c’est le temps qui se vide de son sens et la 

question de savoir à quoi je dépense mon temps semble être une préoccu-

pation essentielle aujourd’hui. Dans nos équipes CMR et dans beaucoup 

d’autres lieux, nous essayons justement de prendre du temps avec 

d’autres pour vivre des moments de convivialité, pour se poser, pour ex-

primer  nos convictions, les valeurs qui nous semblent essentielles et de 

voir comment il est possible d’avancer. N’est-il pas dit de manière poé-

tique dans la Bible qu’Il y a un temps pour tout et un moment pour toute 

chose sous le soleil  (Ecclésiaste). 

En plus du temps nécessaire pour assurer notre subsistance, ce 

qui ressortait de l’échange dont je vous parlais auparavant est qu’il y a au 

moins trois sortes de temps dont nous avons absolument besoin pour 

donner un sens à nos vies  

Tout d’abord du temps pour soi : pour lire, faire son jardin, pour ne rien 

faire, pour prier, pour retrouver un équilibre intérieur, …. Chacun pourra 

y mettre ce qu’il voudra. 

Ensuite, du temps pour ses proches : pour son conjoint, ses enfants, 

pour ses parents, ses collègues, ses voisins, ses amis… 

Et enfin, du temps pour faire vivre la maison commune comme le di-

sait le Pape François dans Laudato Si. Cela peut se concrétiser en es-

sayant de faire vivre la démocratie dans nos différents lieux de vie, d’agir 

pour que les invisibles puissent reprendre toute leur place et pour élabo-

rer des projets collectifs.     Jean-Marie Lefrancq 

Les agendas 2016-2017  

sont arrivés.  

Pour mieux gérer la vente, nous 

vous proposons cette année de 

prévoir votre commande en 

équipe et de l’envoyer à Marie-

Christine, vous pourrez retirer les 

angendas à l’occasion de l’AG le 

27 mai au presbytère de Le Ques-

noy. 

06.32.66.43.08 ou                   

cmr@cathocambrai.com       

André DEPARIS ancien président d’Arcade (ex-
ARAD), association venant en aide aux agricul-
teurs et commerçants en difficulté, est décédé sa-
medi  5 mars 2016, à l’âge de 58 ans.  
André, "c'était  du bon pain". 
André a donné la vie par ses convictions, par son 
engagement, par ses paroles d'encouragement, sa 
manière de croire en la personne, ses capacités 
d'intervenir là où il pouvait. C'est quelqu'un qui 
donnait envie de le suivre dans sa bonté, son hu-
milité, son regard, il aimait les gens. Dans son 
écoute, il savait donner de l'importance aux per-
sonnes et en particulier à ceux et celles du rural, 
qui traversaient des difficultés. 
Au revoir  André et merci à toi ! 

Marylène, salariée d'Arcade 

Tous nos vœux de bonheur à 

Antoine FERTIN et Pauline 

 qui se marient le samedi 14 mai 2016.  

Mariage 
Bienvenue à Louis  qui est né le 13 

décembre chez Christine Huart et 

Alexandre Lagache  (petit fils de 

Blandine et Dominique) 



Découvrons l’implication des membres du C. M. R.  

dans des associations de notre région 
Marche de Pâques 2016 du Vivier : 
« J’étais étranger et vous m'avez accueilli. » 
 

Dans la nuit du samedi au 

dimanche de Pâques, les 

Viviers de Mormal et de 

l'Avesnois ont organisé 

une marche de nuit, sur le 

thème de l'accueil des 

migrant-e-s : « Avec les 

réfugiés, touché-e-s au 

cœur, de l'émotion à l'ac-

tion ! » 

 

Nous étions une cinquantaine de participant-e-s, de tous les 

âges. Des habitué-e-s (cela fait 8 ans que cette marche est orga-

nisée dans l'Avesnois), et des nouvelles têtes. Partant de Ma-

roilles, nous sommes passés par Grand Fayt, Cartignies et Beau-

repaire-sur-Sambre, pour arriver à Prisches.  

 

Nous avons été cha-

leureusement ac-

cueilli-e-s par des 

équipes locales des 

villages où nous 

avons fait halte. 

Heureusement, car 

il a plu une bonne 

partie de la nuit ! 

 

Nous avons été touché-e-s par les témoignages d'André et Do-

minique (qui sont aussi en équipe CMR) et de Marie-France et 

Michel, de l'association 4A : Association Accueil Accompagne-

ment en Avesnois, qui donnent de leur temps pour aider des 

Roms et des réfugié-e-s.  

 

C'était dur de marcher 20 km dans la nuit, sous la pluie. Mais ce 

n'est rien comparé à ce que les réfugié-e-s peuvent vivre... 

 

Le matin de Pâques, vers 6h, nous avons été rejoints par une 

vingtaine de personnes à Prisches, pour un petit déjeuner convi-

vial et une célébration de la résurrection simple et joyeuse. 

« Resucito,  

resucito,  

resucito, 

resucito ! » 

 

Babeth 

Et si nous entrions dans l'aventure de 
l'après synode ?  

Nicolas a participé au synode Lille Arras Cambrai, sur les paroisses 

de demain. Il nous parle de son expérience et de ce que cela peut nous 

apporter au CMR.  

 

Quelle aventure ce synode ! Vivre intensément la diversité de nos 

églises diocésaines, chanter ensemble, être créatifs pour inventer de-

main !  

Très vite, nous avons partagé ce qui nous rassemble : notre foi par-delà 

nos différences, et le niveau local. « La paroisse est une communion 

de communautés de proximité ». Cette phrase directement inspirée 

du pape François, est un appel pour tous, quelles que soient les équipes 

actuelles : KT, équipes de mouvements, équipe liturgique... Comment 

ces petites équipes deviennent peu à peu des communautés de proximi-

té qui partagent intensément la fraternité, le partage de la parole de 

Dieu et le service des frères ? Comment prennent-elles le temps de la 

relecture de vie, relecture de leur charge pastorale s'il y a lieu ? Cet 

appel est un appel « à vivre autrement » nos groupes et temps en 

église. Inventer les paroisses de demain ne se résume pas à un change-

ment de structure mais c'est finalement une conversion de chacun de 

nos petits groupes. Le CMR comme les autres groupes d'église est in-

vité à entrer dans cette dynamique, à apporter sa pierre.  

 

Aller à la rencontre de… à la manière de Jésus. « Les chrétiens sont 

appelés à inventer une nouvelle hospitalité, à développer un style de 

vie adapté à notre temps, qui soit à la fois "sortie", pour aller à la ren-

contre de ceux qui nous entourent, et à la fois "accueil sans condition" 

de ceux et celles qui approchent l’Église. » (Actes du synode  dispo-

nibles sur www.synodelac.fr). Le synode insiste beaucoup sur cette 

dimension. L’église n'est pas faite pour elle-même. La proximité s'en-

tend désormais davantage dans la proximité de relation. Comment en-

trer en relation ? Comment rencontrer, être à l'écoute ? Comment se 

laisser bousculer par cette rencontre ? Cet appel n'est-il pas un appel à 

se faire plus proche du pauvre, de la personne isolée que je connais ? 

Notre monde a tant besoin de chaleur humaine et d'attention ! Le nu-

méro de ce mois d'Agir en Rural (comment vous n'êtes pas abonnés ?)

nous invite à entrer en relation avec les invisibles ! 

 

Ces jours-ci commence le printemps. Les fleurs s'ouvrent et emplissent 

de couleur nos jardins. A nous d'écrire avec d'autres le printemps de 

nos communautés locales ! Pour qu'elles aient un nouveau parfum 

d'évangile ! 

 

N.B : A lire absolument : 17 pages (une heure?) pour « embrasser » le 

synode.  

 

Nicolas en équipe dans la Pévèle 

Sauvegardons la Maison Commune 
 Nous étions 48 à nous retrouver à Sep-
meries le 1er avril pour la journée de prin-

temps préparée par les Ainés du CMR de la fédé de 
Cambrai. 
 Dans la dynamique de la réflexion à l’occasion de 
la Cop21, nous avons à nouveau pris conscience des 
enjeux à limiter le réchauffement climatique. Les résul-
tats de la Conférence Internationale, même s’ils sont 
tous mis en application, ne sont pas suffisants : il y au-
rait encore un réchauffement de +3°C avec ses consé-
quences importantes, en particulier pour les plus 
pauvres de la planète ! Chacun-e de nous peut contri-
buer à la lutte contre ces changements climatiques. 
Nous nous sommes mis « en situation » dans la peau de 
« Samir et Isabelle » pour faire des choix aux horizons 
2030 et 2050 en ce qui concerne notre logement, nos dé-
placements, notre alimentation, la santé, nos loisirs… 

Puis nous nous sommes laissés interpeler par le 
Pape François et son encyclique « Laudato Si ».  

Après le temps très convivial et très appré-
cié du repas nous avons continué par un partage 
d’évangile et par l’eucharistie.  

 
Le texte choisi  apparaît  souvent difficile-

ment conciliable avec la réalité : «Observez les oi-
seaux, les lys des champs……Ne cherchez donc 
pas ce que vous allez manger et boire ; ne soyez 
pas anxieux. Cherchez plutôt son Royaume, et cela 
vous sera donné par surcroît. » L’échange nous a 
permis de découvrir le message central du texte : 
l’importance d’accueillir le Royaume c’est de se 
décentrer de nos préoccupations immédiates pour 
s’ouvrir à Dieu, aux autres, à la création comme le 
suggère le pape François. 

               Nous sommes repartis avec notre GPS 
-Glaçon Personnel Solidaire- pour contribuer à 
notre niveau à la sauvegarde de la maison com-
mune !                                   

                                            
Yves   Spriet 

Dominique Douay (CMR 59 équipe de Valenciennes), bénévole en soins palliatifs et 
vice-présidente de l’AVDSP. En 2000, au décès d’un parent proche atteint d’un can-
cer, j’étais bouleversée et j’ai eu besoin d’aide. Je l’ai trouvée dans la lecture d’un 
très beau livre « La mort intime » de Marie de Hennezel. J’y ai découvert l’accom-
pagnement en soins palliatifs et le rôle du bénévole. 
Quand il m’a été possible d’approcher la mort et d’accompagner la vie, j’ai contacté 
l’A.V.D.S.P. où je suis bénévole depuis huit ans, coordinatrice des bénévoles et for-

matrice bénévole depuis cinq ans.  
Je suis croyante mais j’ai fait le choix d’être dans une association non-confessionnelle pour accompagner tout le 
monde. Ma foi joue un rôle très important dans mon bénévolat.  J'ai découvert que le patient, parce qu'il est en 
vie, continue à formuler des projets de vie. J’ai appris à goûter le moment présent, à ne pas être en attente de 
quelque chose d’autre que le bon moment. Je sers de trait d’union entre la famille et la personne. 
Cette cause me tient à cœur, la rencontre des personnes dans une relation vraie et la recherche sur le sens donné 
à la vie sont aussi de bonnes motivations. Je marche pas à pas à côté du patient sans rien imposer en toute dispo-
nibilité avec un regard qui ne juge pas et qui se veut rempli d’affection. 
Quand je sors d’un domicile ou d’une chambre d’hôpital là où je suis attendue, la bienvenue, lorsque je gagne la 
confiance du malade et que je le sens apaiser ou que je le vois refaire surface, c’est un véritable cadeau. J’en res-
sors plus humble mais tellement grandie.  
C’est un vrai privilège d’avoir une place dans ce moment de vérité qu’est la fin de vie : il n’y a plus de masque à 
ce moment-là, ni pour moi, ni pour la personne, ni pour la famille. 
« La mort, c'est comme un bateau qui s'éloigne vers l'horizon. Il y a un moment où il disparaît, mais ça ne veut pas dire 
qu'il n'existe plus…..». "Le plus important n'est pas de savoir si nous serons vivants après la mort. Le plus important est 
de savoir si nous serons vivants avant la mort" (Maurice Zundel) (voir le texte intégral sur le site cmr.cathocambrai.com) 


